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Est-ce notre al.I a ire, Mesdames? 

• Ce droil qui est un devoir » 
. Que1ques anaees a pres les Romandes, Les femmes de Bale.ont obtenu "le droit de vote. Ce recent 
succes a_ ~eja suscite dans la presse joie, espoirs 
et craintes, Mais l'on a conclu generalement que 
la facon de voter des Baloises, leur presence plus 
ou moins forte aux urnes, justifiera ou non le 
j droit qui leur a ete cede, permettra OU non de 
l'etendre aux femmes des autres cantons. • 
C~la ne laisse pas d'etre injuste, · La parfaite 
citeyenne n'est pas l'eeuvre d'un jour. Il faut une 
education, et c'est la tout le probleme, Comment 
faire pour que ce droit de vote qu'une minorite 
feminine a ardemment reclame pour toutes soit 
ressenti comme le devoir precis de chacune? 
Passer de la revendication d'un droit a la prati­ 
qne d'un devoir n'est pas si simple. 
II y a une mutation a operer dans l'esprit et le 

.cceur de Ia femme. suisse, Y parviendra-t-on 
simplemeut en exhortant les electrices par la voie 

. des partis, des journaux, des tracts, des affiches a 
aller toutes voter? Peut-on vaincre ainsi la timidi­ 
te, la peur du mari, le souci de Ia voisine, I'affaire­ 
ment, la fatigue, le scepticisme, toutes Jes petites 
causes, les. mobiles souvent derisoires au niveau de 
sa vie quotidienne qui font que la femme se passe 
de voter? N'est-ce pas plutot en Jui proposant une 
image agrandie d'elle-meme qu'on Jui perrnettra 
de vaincre ces obstacles interieurs, en aerant son 
ceeur, en lui 'montrant inlassablement an-dela 
du mari, des enfaots a elever, le pays. et le monde 
dont ils font partie, dont leur sort depend. 
Quand. Ia femme suisse aura compris le rapport 
direct qui existe entre sa facon de vivre et l'etat 
de son pays, entre ses problemes personnels et Jes 
problemes du monde, elle ira voter. Et son vote, 
ni fortuit ni force, sera !'expression naturelle de 
son amour de son pays et de sa presence au 
monde. Helene GmSAN. 

Le temps des luiles es-- pass·e 
Elle etait Ia .plus jeune, elle etait Ia derniere 
arrivee. Etait-ce a elle de soulever des questions. 
penibles, de redresser des situations que !es autres 
'avaient depuis tongj:emps. acceptees? 

· La decision n'etait pas facile pour la jeune The­ 
rese de Lisieux dans son couvent, mais elle choisit­ 
de ne pas fmr: ses camarades religjeuses. devaient 
dire plus: tard qu'eUe. avait prefere « braver le 
comrrourx des srew:s, de la Superienre, s'exp.oser 
meme a sortir de la Communaute, plutot que· de 
laisser s•egarer une novice». 
Paree qu'elle etaif prete a payer ce prix, elle 
voyait etonnamment clair dans !es mobiles des 
autres: « J'allais dire: malheureusement, raconte­ 
t-elle. Mais non, ce serait de la lachete. Je dis 
done: heureusement... » Et e!Ie ajoute: « Pour 
qu'une reprimande porte ses fruits, ii faut que 
cela coute de Ia faire. Et i1 faut la faire sans 
l'ombre d'une passion dans le creur. » 

Cela vous etonne que je parle de celle qui se 
faisait appeler la petite Therese? Voyez-vous, ii 
me sem ble que notre monde s'accommodei:ait d'un 
peu plus de sa flamme de combat. La generali­ 
sation acceleree de tant de forrnes de malhon­ 
netete, d'irresponsabilite, d'impurete, d'irrespect 
des autres ne cessera que si nous multiplions dans 
le monde les: homµies et femmes qui, avec elle, 
disent « heureusement » au· lieu d'esquiver Jes 
batailles. 
L'epiciere (Ju coin me racontait l'autre Jour ses 
deboires avec un jeune commis: celui-ci essayait 
tous Jes trues pour en faire le moins possible, 
n'avait aucuns egards pour la clientele, quittait le 
magasin a l'heure tapante - et tant pis si tout 
n'etait .pas range et si des marchandises se 
gataient! Elle l'avait finalement renvoye, sans 
meme se bercer de !'illusion que cela lui donnerait 
une bonne le9on. 

Partout le meme echo: le chef d'atelier. rious dit 
qu'il aime mieux redevenir simple ouvrier pour 
n'avoir pas a diriger des Jeunes qui se rebiffent a 
la moindre remarque. L'infirmiere-chef aime 
mieux ne rien dire et reparer elle-meme ce qui a 
ete ma! fait OU pas fait du tout: « Que voulez­ 
vous, si je dis quelque chose, elle s'en ira! » 
Si I'on choisit de se laisser marcher sur les pieds 
sans rien dire, la seule ressource est d'ailer pleur­ 
nicher ensuite aupres d'un tiers. Courir vers ·une 
amie, Jui deverser notre mesaventure avec fqrce 
details sur !'insolence inacceptable avec laquelle 
une pimbeche de_ vendeuse nous a traitee dap.s 
un magasin, c'est la un signe infaillible que nous 
avons be! et bien accepte « l'inacceptable » et 
n'avons pas la moindre intention d'y remeoier: 
ce n'est pas notre affaire, ce sont ses parents qui 
l'ont mal elevee. 
C'est vite dit, la responsabilite des parents, 
surtout quand il s'agit des parents des autres ... 
Mais if y a un autre aspect a la question et qui 
nous- concerne toutes, ce sont Jes consequences 
dans la vie de ces jeunes et moins jeunes., et dans 
Ia vie des pays, de nos derobades egoistes.· 
« J'adore etre un martyr», disait je ne sais plus 
qui. Comme ii vous plaira, mais n'allez pas 
ensuite vous plaindre que fes tyrans foisonnent ! 
Je pense a _re directeur de restaurant qui n'est 
pas pres d'oublier le jeur ou mon mari a refuse 
de payer nne- addition dont les prix etaient en 
flagrante disproportion avec ceux qu'i1 affichait 
a la porte. Notre budget famrnal se serait bien 
remis de ce trou,. mais le restaurateur, Jui, certai­ 
nement pas... si personne ne s'etait donne la 
peine de reveiller sa conscience. 
Les eclaboussures .de - cette vague materialiste 
qui 'envahit le pays, nous en sommes tous une 
fois OU rautre temoins et de ce fait responsables. 
Je viens: de rencontrer une Jeune fille qui va 
quitter sa place parce qu'elle y a vu des choses 
qui ne lai paraissaient pas justes et que !'atmos­ 
phere etait rnauvaise. Elle s'en sort avec une 
vague explication, en tout bien tout honneur. 
Mais aJors, qui va dire la verite au directeur, qui 
va Jui donner sa chance de se voir · tel que !es 
autres le voient et, sait-on jamais, de transformer 
le climat de son etablissement que chacun critique 
depuis longj:emps derriere son dos? 
Ce n'est meme pas une question de courage, c'est 
une question d'engagement. Le monde est plein 
de divisions artificielles . -'- entre races, eotre 
classes, entre hommes et femmes, entre gene­ 
rations. Mais, derriere elles, ii y a une ligne, la 
meme partout; elle departage ceux qui payent le 
prii de construire un monde viable et ceux qui 
s'y refusent. JACQUELINE. 
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La Suisse 
devant 
des options 
I iJndamentales 
4u cours de la derniere session des Chambres 
federates, au milieu d'une multitude de sujets 

· abordes, on a esquisse certaines perspectives 
d' avenir qui pourraient permettre a la Suisse de 
mieux jouer son role dans le monde. II vaut lapeine 
de le souligner et de s' en rejouir. Aussi reprodui­ 
sons-nous: ci-dessous quelques extraits d'inter­ 
ventions qui portent sur des questions essentielles 
auxquelles ii appartiendra en definitive a notre 
peuple de' repondre. Nous nous' proposons d'y re­ 
·11enir prochainement. 

M. le Cqnseiller federal SPOHLER, notre 
« ministre des Affaires etrangeres », a souleve le 
probleme de. l'entree eventuelle de la Suisse a 
l'ONU. 
Apres avoir 'souligne les avantages .de notre 
.position actuelle, · qui nous vaut une liberte de 
mouvement et des possibilites d'intervenlr dans le 
cas ou l'ONU serait elle-meme partie a un con/fit 
ou se trouverait dans l'incapacite d'exercer ses 
fonctions conciliatrices, M. Spuhler a poursuivi: 
Mais nous avons assez d' esprit critique pour cons­ 
tater que la « demande » de hons offices n' est pas 
aussi forte qu' on se le represente ou qu' on le desi­ 
rerait parfois. II ne faut pas se leurrer, estime-t-il: 
plus l'ONU tendra a l'universalite, plus elle se 
confondra avec la communaute des peuples, plus 
grand sera pour nous le risque d'isolement. 
Cependant, constate le chef de la diplomatie 

· helvetique, ii est hors de doute que la politique de 
l'ONU tend de plus en plus a abandonner les 

sanctions proprement dites pour /es mesures desti­ 
nees a consolider la paix, comme le prouvent les 
cas de Chypre, du Proche-Orient et du Congo. 
Dans ces conditions, il n'y aurait plus de con­ 
tradiction entre la politique suisse et celle de 
l'ONU. De plus, si, dans cette direction, l'orga­ 
nisation internationale parvenait a definir claire­ 
ment cette politique et prenait des mesures pour 
consolider la paix et la securite, ouvrant des pers­ 
pectives prometteuses, a/ors le moment serait venu 
pour nous aussi d' examiner clairement et en toute 
objectivite la question de notre adhesion a l'ONU. 
Car solidarite est aussi participation et, conclut 
M. Spuhler, un pays dont I' unite n' est le fait ni de 
la race ni de la langue doit veil/er plus qu' aucun 
autre a rester ouvert aux grands courants de pensee 
et ne pas se refuser a !es affronter. 
M. Karl OBRECHT, de Soleure, a propose au 
Conseil des·Etats une revision totale de.la Consti­ 
tution suisse dans une· moiion qui a ele acceptie 
par le Conseil federal: -Voici que/ques passages de 
son expose: 
Le citoyen moyen ressent profondement le fait 
que nos institutions ne nous permettertt plus de 
dominer la situation, que nous sommes enfraines 
par des forces quf nous depassent. Ii.' en resulte 
une devalorisation grave de la demo'cratie et, pis · 
encore, une indifference affective a l'egard des· 
problemes nationaux. La politique se .fait au 
jour le jour, elle conceme lt:s cerveaux, Festomac, . 
le porte-monnaie: elle.n'atieint plus le creur. · 
Les jeunes voient leurs aines-se plaindre cons­ 
tamment de l'Etat, et en merrie temps tout atten­ 
dre de Jui. Rien d'etonnant a ce .que la grande 
politique leur apparaisse comme un· perpetuel 
marchandage entre interets economiques. Or Jes 
jeunes sont prets a s'interesser a une politique 
digne de ce nom, a se passionner pour les moyens 
de faire participer notre pays a I_a vie !fe la plan~te. 
Ils attendent de nous des taches a la mesure de 
leur enthousiasme, nm;s ne leur offrons que des 
querelles de partis ou des marchandages econo­ 
miques. 
Nous en sommes au point oil la jeunesse pourrait 
se desinteresser de ce qui fait la raison d'etre de 
Ia Suisse. II faut surmonter cela. II n'y a qu'une 
chance: une grande tkhe nationale. 

Le conseiiler federal Spfihler, c·hef du Departe- 
ment politique · · 

Au Conseil national, M. Peter-DORRENMATT, 
-liistorien et iournalisie balois; a presente'!e_meme 
sujet en ces term.es:_ . . . .; - . . . :. 

· Je suis convaincu que nous nous trouvons a un 
· moment de l'histoire qui exige de nous que nous 
repensions de maniere fondamentaJe· notre ~itua0 
tion ·d'Etat et ·de peuple. Uexpression politique 
oe cette reflexion ne peut etre que la· volonte 
d'entreprendre une revision prcifonde de notre 
Constitution. Sans vouloir dramatiser !es choses, 
je n'hesite pas a dire que nous nous trouvons, 
mutatis mutandis dans une situation analogue a 
celle de I'ancienne Confederation dans la seconde 
moitie du dix-huitieme siecle. Les hommes au 
pouvoir ont alors manque de sens politique et de 
la force. interieure qui aurait permis de renover 
les institutions: c'est pour cela que notre pays 
s'est vu entraine dans le tourbillon des evene­ 
ments europeens. 

Le.chancelier Klaus, un homme de conviction- 
Sous le titre« Klaus-Uhr geht anders», /'hebdoma­ 

. daire viennois W ochenpresse a consacre un long 
article a la personnalite du chancelier Joseph Klaus. 
Nous en pub/ions ci-dessous quelques extraits 
caracteristiques. 

Le chancelier Klaus a fait recemment un long 
rapport - tout a Ia fois tour d'horizon, pro­ 
gramme et expose des motifs. Apres I'avoir 
entendu, les observateurs politiques ont du 
admettre qu'il y avait quelque chose de different 
dans le parti gouvernemental - meme de tres 
different. Des professionnels du scepticisme ont 
reconnu que le discours du chanceliet etait 
« digne d'un homme d'Etat ». Personne ne se 
rendait compte exactement pourquoi. Peut-etre 
parce que le chancelier avait declare entre autres: 
« Au lieu de rester dans !'indecision, nous aurons 
le courage de faire ce qui doit etre fait, meme si 

. c'est impopulaire. Celui qui n'a pas aujourd'hui 

le courage d'-etre im~opulaire perdra demain ce 
qui lui reste de popularite ». 
Le Dr Klaus est un · homme qui se !eve tot, .ne 
fume pas et ne boit que tres moderement. II . 
pratique la natation et le ski. II a une certaine 
elegance et sait garder ses distances. 11 est certes 
obstine dans le choix de son equipe gouverne­ 
mentale. Certains pretendent qu'il est ingrat 
parce qu'il ne permet pas que l'aident ceux dont 
ii. ne desire pas !'aide. , 
II est convaincri d'etre, non pas le representant 
d'un groupe, mais le chancelier du peuple. Mais 
le Dr Klaus.est homme a s'ouvrir a de nouveaux 
horizons, tels que le Rearmement moral, et c'est 
pourquoi il a lu avec attention un article cfe 
Rajmohan Gandhi, le petit-fils du Mahatma, 
intitule: « Comment etre un chef? » 
II a decouvert cet article en compagnie de son 
collegue, le ministre de !'Agriculture, a !'occasion 
d'une rencontre avec le Dr Morris Martin et deux 

autres .personnes appartenant au Rearmement 
moral. Le Dr Klaus en a fait tirer quelques copies 
. et les· a distribuees a ses collegues du gouverne­ 
ment. « Je vous recommande, leur a-t-il dit; _de 
lire ces_ pages avant la prochaine seance du 
cabinet.» Voici quelques citations empruntees a 
cet article: 
« Un vrai revolutio_nnaire ne pretend pas etre 
meilleur OU plus capable qu'il ne !'est en realite . 
11 Iie cherche pas a prouver sa valeur, 11 lutte non 
.pas a cause de ses dons particulier, mais en depit 
·de sa faiblesse et de ses fautes. 
« II passe la plus grande partie de son temps a 
entrainer ·son equipe. II est toujours pret a 
trans111ettre aux autres ce qu'il connait et ·a 
apprendre ce qu'il ignore. II cherche toujours a 
mettre en avanf ses camarades, a Ieur donner 
plus de responsabilites qu'il n'en a !ui-meme, et 
a les rendre plus efficaces que lui-meme. 

( Suite page 7 J 
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DANS nos demiers numeros, nous nous sommes penches sur 
/ un probleme preoccupant chacun: celui de la construction 

de logements accessibles aux porte-monnaie des citoyens 
suisses, M. le Conseiller d'Etat Peyrot a fait appel a « l'esprit de 
synthese ». indispensable pour faire sortir la construction d'une 
conception artisanale et se hausser au niveau des besoins actuels. 
Quant a l'experience realisee par l'entreprise lucernoise Anliker, 
elle montre, croyons-nous, qu'une nouvelle motivation de la part 
du patronat permet des realisations sociales importantes, en trans­ 
formant I'etat d'esprit de tous ceux qui s'occupent de la construc-. 
tion. Pour cela, la notion de service doit remplacer celle de profit .. 
L'une des conclusions qui s'imposent a la. suite de notre enquete 
est qu'il s'agit de trouver de nouvelles formules permettant d'arriver 
tun but clairement defini : des loyers qui ne depassent pas le 20 °/o 

. . 

Bien construire a bon · marchi 
L 'opinion de deux architectes et d'un syndicaliste 

J'AI lu avec interet Jes articles parus dans vos_ 
derniers numeros relatifs au probleme de Ia 
construction. Ce qui m'a particulierement 

frappe, ce sont Jes resultats obtenus par l'entre­ 
prise Anliker A Lucerne et St-Gall, Les chiffres 
Indiques en premiere page de votre journal soot 
un veritable defi pour Ies responsables de la 
construction en Suisse romande. 
Quels sont Jes facteurs qui ont permis de telles 
realisations? Terrain obtenu a un prix tres infe­ 
rieur a celui du marche immobilier, bonne organi­ 
sation et rationalisation de l'entreprise, limitation · 
de Ia marge de benefice, etc. C'est dans ce sens qu'il 
faut concentrer les bonnes volontes. De grands 
efforts sont faits dans nos cantons romands 
comme ailleurs et des resultats interessants sont 
obtenus. 
C'est sans doute la preoccupation de nembreux 
architectes et constructeurs de realiser des solu­ 
tions economiques afin de mettre sur le marche 
des logements a loyer raisonnable sans l'appui 
des pouvoirs publics. Mais ii faut reconnaitre 
qu'en general, dans l'industrie de la construction 
comme dans Jes autres secteurs, 1e but est de 
gagner le plus possible dans le plus bref delai. 
C'est la qu'il y a quelque chose a changer: il faut 
remplacer Ia notion du profit par celle du service. 
C'est · dans ce sens qu'un journal comme Ia 
Tribune de Caux a un role important a remplir. 

du revenu des locataires. En fonction de ce but, 1es recherches doi­ 
v:ent s'orienter et des conceptions doivent etre revisees, 
Tribune de Caux entend poursuivre .son enquete et sa lune pour 
que des conditions saines prevalent dans l'industrie de la construc­ 
tion en Suisse. Et puisque les meilleurs discours - ou les meilleurs 
articles - ne sauraient rien faire tant que des hommes ne se met­ 
tent pas.en marche avec audace, des rencontres seront organisees 
au cours des prochains mois, a Caux, ainsi que dans differentes 
parties du pays. Ceux qui, dans cette branche essentielle au deve­ 
loppement harmonieux de notre vie nationale, sont conscients de 
l'effort a entreprendre et des buts a atteindre, pourront ainsi etu­ 
dier ensemble les moyens d'y parvenir. 
Voici. pour J'instant, les conclusions de deux architectes vaudois et 
d'un syndicaliste genevois que nous sommes alles interroger. 

II merite pour cela l'appui de tous ceux que ces 
problemes preoccupent. 
U y a de nombreuses difficultes a surmonter. Il 
faut trouver des terrains a des prix raisonnables 
a proximite des localites importantes pour eviter 
de perdre en frais de deplacement l'economie 
realisee sur le loyer. II faut obtenir des creclits a 
des· taux raisonnables, rester proprietaire des 
immeubles pour conserver le controle des loyers. 
Rechercher sans relache des solutions ration­ 
nelles et economiques. 
II faudrait aussi pouvoir construire des maisons 
familiales pour des peres de famille, 011vriers ou 
employes, ce qui -est presque impossible depuis 
des annees si celui-ci n'est pas possesseur d'une 
fortune personnelle. La maison_ individuelle est 
actuellement reservee exclusivernent a une classe 
privilegiee. Des reglements de construction 
devraient etre revises pour permettre des cons­ 
tructions mitoyennes et des parcelles de terrain 
reduites. Souvent, le seul interet sur le prix du 
terrain depasse deja Jes possibilites .. 
D'autres problemes se posent encore. Des solu­ 
tions existent. 11 faut y penser, en parler, rassem- 

. bier !es bonnes volontes. C'est pourquoi l'on 
peut vous rernercier et vous feliciter d'avoir 
parle de ce sujet qui touche et interesse chacun. 

· - E. B., architecte 

UN architecte des environs de Lausanne 
nous a entraines visiter certaines de ses 
realisations dans la region lemanique. 

C'est ams1 que nous avons pu voir, dans une 
agglomeration en plein developpement entre 
Lausanne et · Geneve, des immeubles fort bien 
construits, il y a cing ans, ou, malgre !es hausses 
des-prix et le rachat au constructeur, Jes 5 pieces 
se louent a Fr. 300.- par mois. (Ces immeubles 
se situent entre le HLM et le residentiel.) Le 
proprietaire est l'ancien syndic de l'endroit qui 
tient a maintenir les prix des foyers dans de 
justes limites pour eviter la course a la hausse .. 
En effet, non loin de Ia, a Nyon, tout le monde 
parle des 750 appartements construits recemment, 
restes vides parce ·que trop chers. «< C'est un 
scandale, avons-nous entendu dire dans la popu­ 
lation. Mais Jes speculateurs ·qui orit mis leur 
argent dans cette entreprise n'ont mainteaant 
que ce qu'ils meritent. » 
Les immeubles que nous avons visites ont tous' 
un prix de revient inferieur de 7 a 15% ,a oelui 
pratique par le Credit Foncier (moyenne des · 
prix des immeubles jouissant de credits hypo- 
thecaires). · 
L'architecte que nous avons interroge est cate­ 
gorique~ ii est possible de bien rconstrnire a bon 
marche. Mais, •evidemment., ii faut d'abord ie 
vouloir et etablir toute la planification ~ fonc- 

• 



Baignoires et interrupteurs: 
des prix cartelllses ! _.; 

Un antre element pesant assez Jourdement 
sur Jes prix 4e la construction et sur lequel 
nous serions heureux de connaitre I'avis 
des milieux professionnels consiste dans 
les prix cartellises de certains amenage­ 
ments du batiment qui entravent J'effet 
regulateur de la lihre concurrence dans Ia 
construction. Precisions: si vous voulez 
vous procurer des baignoires ou des ,, 
lavabos, Jes prix seront les memes, a 
quelque-entreprise que vous vous adressiez 
(alors que les prix europeens sont -plus 
bas). On peut dire la rneme chose des 
installations electriques. La Commission 
suisse des cartels qui publie les resultats de 
ses « enquetes generales » lance un·vibrant 
.appel - elle ne peut faire plus - a la 
Confederation, aux cantons et aux com­ 
munes pour qu'ils cessent de se plier, dans 
leurs adjudications, aux directives de prix 
fixees par les associations cartellaires et 
d'encourager ainsi indirectement des pra­ 
tiques malsaines. 
Rappelons que, de son cote. la Conference 
nationale du logement est arrivee a des 
conclusions identiqnes. 

. '· 

tion de J'objectif a atteindre qui est l'abaissement 
du prix de revient. En plus de cette motivation 
.initiale, i1 faut ensuite jouir de collaborations 
loyales .a tous les echelons. Ces deux conditions 
etant r.emplies -'- nous avons pu nous en con­ 
vaincre sur place - i1 est possible de construire 
des immeubles dont les layers peuvent rester bas. 
Il f aut igalement. nous a dit l'architecte lausan­ 
nois; .bien .etudier .trois questions essentielles: 
L Le choix de l'emplacement, conditionnant le 
pr.ix du terrain et Ies taxes a payer pour I'equi­ 
pement. 
2. La possibilite de tonjours rnettre en competi­ 
tion Ies entrepreneurs responsables de la cons- 
truction. __ . 
.3. Les methodes Ies plus etndiees de simplifica­ 
tion et de rationalisation. 
Mais nous avons pousse angros soupir en appr-e­ 
aant que certains des immeubles ainsi concus et 
consrruits dans Ies .meilleures intentions .sociales 
ont fait l'objet ulterieur de tractations financieres, 
changeant de proprietaire a plusieurs reprises, 
ce qui eut pour effet d'annuler les efforts initiaux 

d'abaissement du prix de revient et d'augmenter 
les loyers :au renouvellement des baux. C'est la, 
evidemment, que des solutions doivent etre 
recherchees pour prot6ger les citoyens-locataires 
honnetes des mefaits operes par les trafiquants 
immobiliers. 

LE probleme de la propriete du so. l reste le 
probleme essentiel, nous affi.rme un diri­ 
geant syndical genevois. Ainsi que l'a 

souligne le conseiller d';Etat Peyrot, le remanie­ 
ment parcellaire urbain est une necessite. Mais 
toute la question est de savoir a quel prix acheter 
les terrains, payer. les demolitions et surtout 
comment les immeubles batis sur des terrains 
achetes par 1a collectivite peuvent etre proteges 
de la speculation. 
On se wuvfont de fa fac;on dont avait procede le 
Co~ d'Etat de ripoque pour 1•achat des 
terrains necessai:res a la ,construction du barrage 
de l'usine hydr~1ectrique de Verbois: oftrant 
aux proprietaires de leur payer les terrains sur la 
base de la valeur qu'ils avaient declaree au .fisc, 
augmentee d\me certaine plus-value, l'Etat se 
heurta a :un tolle de protestations! Les proprie­ 
taires :fuent .recours. Finalement, ce fut le double 
des prix declares qui fut paye. 
Si on demolit des .quartiers, comme cela sera le 
cas pour l'amenagement du quartier des Grottes 
a Geneve, il est essentiel que les constructions 
restent d'utilite publique. M . .Peyrot a raison de 
proposer la creation de societes mixtes dans le 

· genre de celles qui ont fait lenrs preuves a 
l'etranger (Port Authority de New York, par 
exemple), ou de celles qui permettent la cons­ 
,t:ruction et Pexploitation de certaines usines 
electriques. Les ,collectivites publiques se doivent 
d'intervemr, ,et non seulement l'Etat, mais aussi 
lies diverses coilectivites de droit public s'interes­ 
sant -au maintien des prix. Pour le realiser, un 
.seul reinede: l'audace des homm;;;. C'est. cela 
qui manque. Car, la plupart du temps, les elus 
du peuple sont soumis . aux preocc~pations 
electorales et n'osent pas resister a certaines gens 
aux bras longs dont les ~terets prives ne cori.coi-­ 
dent pas forcement avec ceux de la collectivite! 
D'un ton ,quelque peu desab~e, notre interlocu­ 
.teur souligne combien ii est regrettable que le 
metier d'homme de gouvemement soit le seul oil 
ii ne soit pas besoin de faire d'apprentissage'! 
Ceci, s'empresse-t-.il d!ajouter, ne s'applique pas 
a¥. .Peyrot qui, au contraire, asu gagner I'estime 
des syndicalistes de son canton par la 1argeur de 
ses idees et le serieux de son travail. 
Comme exempJe de manceuvres financieres, le 

. dirigeant ouvrier genevois nous parle de l'annonce 

~~a 
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parue r§cemment dans la presse bruxellotse1 
« HLM a vendre a Geneve - bon rapport ». Com­ 
ment cela est-ii possible? Le plus simplement du 
monde apparemment. Cet immeuble avait ete 
construit a l'aide de fonds pretes par la Confede­ 
ration (45%) grace a des prets hypothecaires 
garantis pendant vingt ans. Mais, apres ce delai, 
l'immenble peut revenir sur le marche libre, 
moyennant le remboursement des 45% de prets. 
Un nouveau proprietaire y execute certaines 
ameliorations minimes, ce qui lui permet d'aug­ 
nienter les loyers ! ll faut done a tout prix eviter 
que ce qui a -bien commence ne se termine mal. 
La solution? Notre interlocuteur la voit dans le 
droit de superficie. L'Etat r-este proprietaire du 
terrain. On paie un loyer sur un bail de 49 ans ou 
plus; a !'expiration du bail, tout revient au prn­ 
prietaire, done a 1a collectivite, apres amortis­ 
sements normaux et frais d'entretien. De cette 
fa~on, on evite toute transaction frauduleuse ou _ 
speculative apres les efforts desinteresses du 
debut. 
Toutes ces -questions depassent largement le 
,cadre de discussions sur les methodes de cons­ 
truction, mais debouchent inevitablement sur 
,celles qui ont cours dans la vie politique de notre 
pays. Quelles pressions de toute sorte ne s'exer­ 
<:ent-elles pas sur nos elus? En conclusion, le 
dirigeant syndical souligne le .role _ _gu~ pou.-gait 
jouer le Rearmement moral dans 1'ar~ne· politique 
en y apportant le,« sens de loyaute » si necessaire 
a l'exercice de la democratie. « Je reste convaincu, 
affinne-t-il, qu'on pent faire de la pqlitique 
honnete. >) 

Le probleme de Ia construction de loge­ 
ments se pose a l'echelle du monde. 
Aussi, nu cours des prochains mois, pu­ 
blierons nous des enquetes et des docu­ 
ments se rapportant a ce qui se fait dans 
ce domaine dans d'autres pays europeens, 
tout en gardant presents a notre esprit 
les immeifses besoins du tiers monde. 
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Les deux taches ' . - 

inachevees de· 1'0.1. T. 

Chaque annee, le mois de juin voit converger 
sur Geneve quelques-uris des hommes Jes plus 
interessants qui se puissent trouver: Jes delegues 
a la Conference. Internationale ~u Travail, qui 
reunit les represeritants des gouvernernents, des 
employeurs et' des travailleurs du monde entier. 
Cette annee, ils etaient 1183, venus de 116 pays: 
parmi eux, plusieurs ministres du Travail ou 
des Affaires sociales, des grands industriels,: une 
multitude de dirigeants syndicalistes, dont beau­ 
coup ont joue uh role de premier "plan dans la 
promotion des- masses ouvrieres de· leur pays. 
On souhaiterait que Jes· Genevois soient _plus 
conscients de la presence dans leursmurs, durant 
trois semaines, d'hommes de valeur a· l'esprit 
combatif, dont !'action a contribue a transformer 
la face du monde - bien souvent a· travers 
« du sang, de la sueur et des larmes ». II est de 
fait que le public n'entend parler de ces conferen­ 
ces qu'en raison des affronternents auxquels elles 
donnent lieu entre representants des deux _qlocs 
qui se disputent Ja suprematie dans le monde. 
Ce serait faire erreur que · de -jeter la pierre a 
l'Organisation Internationale du Travail. Si elle 
·n'existait pas, ceux-la memes qui la critiquent 
.le- plus demanderaient sa creation! Et M. David 
-Morse, son directeur -general, rappelait a juste 
titre qu'au cours des cinquante sessions ecoulees, 
126 conventions adoptees par · les conferences 
avaient ete l'objet de 3000 ratifications. 
C'est le merite de M. Morse d'avoir, dans un 
discours prononce a la fin de la session, place 
clairement Jes delegues devant ce qu'il appelle 
« les deux grandes taches que l'O.I.T. n'a pas 
encore achevees». Nous publions ci-cessous un 
resume de ses declarations. II est hon, croyons­ 
nous, que les Suisses sachent quels sont les 
problemes qui se posent a l'une des plus impor- 

tantes organisations internationales ayant leur 
. siege dans notre pays et comment son 'directeur 
general entrevoit leur solution. Et cela d'autant 
plus q ue, !ors de la session de juin, les' Chambres 
federates ont approuve le pret de 108 millions 
de francs que ~ Confederation met a la dispo­ 
sition de 1'0.1.T. pour la. construction de son 
nouveau siege genevois. 
La premiere des taches inachevees de 1'0.1.T. 
pour M. Morse, c'est la Jutte contre la rnisere, 
contre !es conditions indignes de l'homme et 
contre !'injustice sociale. « Lorsque nous parlons 
de la misere a l'echelle de ootre globe, a· precise 
le directeur du BJ.T., nous avons coutume de 
songer au fosse qui separe !es nations riches du 

8.1.T; - 
M. David Morse, directeur generaf"du 8.1.T., pro- 
noneant son discours 

Nord des nations pauvres du Sud. Neanmoins, 
nous ne devrions pas nous laisser fasciner par 
le gouffre creuse entre Jes deux hemispheres au 
point de ne pas voir les inegalites tout aussi 
flagrantes qui existent entre les diverses regions, 
comme entre les pays d'une meme region. » , 
« Mais, poursuit M. Morse, nous devons aussi 
nous souvenir que le fosse qui est une source 
de preoccupation pour 1'0.1.T. n'est pas de 
nature uniquement economique; il"'se retrouve 
dans le domaine des droits de l'homme - entre 

ceux qui jouissent des libertes fondamentales et 
ceux qui n'en beneficient pas, entre ceux qui 
sont a meme de vivre dans la liberte et la <lignite 
et ceux qui ne le peuvent pas. » - 
« D'aucuns, souligne le directeur general, disent 
que la disparite economique entre les riches et 
les pauvres est, pour la paix, une menace'. pire 
que Jes differences ideologiques qui divisent les 
hommes et !es Etats: Fort bien, Je · !'ad.mets, si 
l'ori a:joute aux elements de base de cette dispa­ 
rite un facteur a la fois moral, humain et social. 
L'O.I.T. s'empioie a combler ce foss~ et s'occupe 
plus particulierement de ce triple· facteur: Aussi 
longtemps que ce fosse sribsistera, · tel que je 
l'ai · defini; nous aurons manque nos objeciifs.» 
La seconde tiiche inachevee, M. · Morse la yoit 
dans <<la lutte en faveur de la paix pat ia coope­ 
ration internationale ». Depuis i954· en effet, 
!'Est et l'Ouest · coexistent au seiri· de 1'0.1.T. 

Une action commune 
« Au cours de ces quelque dix dernieres annees, 
declare a ce sujet M: Morse," a: travers des 
alternances de crises et d'acceptati9ils, nous-avons 
commence a apprendre a coexister. 'routefois, 
ce ·inot de coexfatence a un. sens restreint et un 
arriere-gout de passivite: Ne p9uvons-nou~ pas 
maintenant quitter le stade de l'-apprentissage de 
la cooperation internationale, nou·~ attacher a une 
recherche plus positive de terrain~ ·communs 
plus. amples, pour prendre ·conscience 9'aspira­ 
tions lar-gement pai:tagees, qui poutraient nous 
fournir le fc,_ndement d'une action commune pl.us 
large .aussi, ·d'une cooperation plus poshive? >> 
Comment· y parvenir? se ·demande M- · Morse. 
« Chacun de vous, certes, souhaitera n'avancer 

· dans cette voie qu'avec prudence, e_t- pour con;­ 
-tr_uire · quelque chose de solide;-n peut etre sage 
de rester prudent, a condit_ion de · ne pas trop 
perdre d'un temps precieux. Il me semble, 
conclut-il, qu'aucun de vous. n'a besoin de 
faire le sacrifice de ses principes forn;lamentaux. 
Au contraire, je souhaite que chacun de vous 

· ait assez de confiance en soi-meme, cbmme aussi 
assez de foi dans les valeurs morales et · les 
objectifs sociaux qui Jui sont le plus chers, pour 
etre dispose a rechercher jusqu'a quel point ces 
valeurs et ces objectifs peuvent etre librement 
mis en partage avec les dirigeants et les peuples 
du monde entier. » 
Dans quelle mesure M. Morse reussira-t-il a 
promouvoir- la cooperation qu'il envisage? De 
la reponse a cette question depend la survie 
meme de l'O.I.T. 
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Les dessous 
d'une 
greve couteuse 
De notre correspondant a Londres 

La greve des marins britanniques est enfin termi­ 
nee., Mais les , circonstances qui l'ont rendue 
possible et Lui ont permis de se prolonger restent 
' une enigme aux yeux du grand public. 

Karl Marx n'a pas invente la Jutte de classes. 
n en a -jete Ies bases scientifiques et il a propose 
un remede - impitoyable, au nom des opprimes, 
Dans la greve des marins britanniques, on peut 
dire que Jes cgmmunistes et les extremistes n'ont 
pas invente Jes revendications - elles existaient 
depuis un certain temps. La gauche a exploite 

_ ce- que beaucoup estimaient etre une juste cause. 
De son cote, un patron a pu dire, non sans 
quelque raison: « Ce n'est pas un conflir indus­ 
triel, mais une Jutte pour le pouvoir. » 
Il y a trois ans, on a pu observer, a Liverpool 
et dans d'autres ports anglais, un net meconten­ 
tement des marins a l'egard de leurs dirigeants 
syndicaux, accuses d'etre « lethargiques ». Un 
« mouvement de reformes » fut lance, qui faillit 
alors provoquer une scission dans le syndicat 
des gens de mer. II reprochait a l'executif du 
syndicat de ne pas etre reellement representatif 
des marins et trop dependant du secretaire­ 
general, a I'epoque Sir Thomas Yates. Son succes­ 
seur, Bill Hogarth - un homme de Glasgow - 
a tente de repondre aux veeux des « reformistes », 
et de preserver l'unite du syndicat en democra­ 
tisant celui-ci et en - faisant entrer plusieurs 
matelots dans le comite executif, 

Aussi, plusieurs militants extremistes, qui etaient 
a la tete d'un mouvement rival, siegent-ils main te­ 
nant dans le comite directeur. Le principal porte­ 
parole communiste, Gordon Norris, qui faisait 
partie du comite des negociations, n'est entre dans · 
le syndicat qu'en 1961, dit-on, apres avoir passe 
quinze ans en Australie. 
Norris semble agir en liaison etroite avec le 
dirigeant « inofflciel » des. dockers londoniens, 
Jack' Dash, communiste decl~re lui aussi. · · 
Le secretaire-general du syndicat des gens . de 
mer, Bill Hogarth, et Jes «permanents» qui 
siegent ft Maritime House ne pretent guere d'atten­ 
tion a Norris et a ses collegues. Mais ils doivent 

. suivre !es directives de l'executif du syndicat, 
compose de 48 membres. 
II faut bien le dire: la greve aurait pu etre evitee, 
Des deux cotes; on me !'a confirme. Un armateur 
d'une . certaine importance m'a dit en prive que 
la plupart des revendications des fiiarins etaient 
justes - sa seule objection concemait le moment 
choisi pour les presenter. Bill Hogarth a dit 
lui-meme, avant la greve: « Bien entendu, si 
nous n'avions en vue que l'intetet national, il 
n'y aurait pas de greve. Mais charite bien 
·ordonnee commence par soi-meme ! » Des deux 
cotes, on semble s'etre mepris. sur Jes reactions 
de l'adversaire. CertaitJ.s cjisent que !'intrusion 
du gouvernement, desi,reux de maintenir le niveau 
du pouvoir d'achat, n'a fait que compliquer !es 
choses. Le premier ministre a donne'l'impression 
au deparr de vouloir tout prendre en mains; 
puis, voyant que ses efforts ·echouaient, il s'est 
tenu tranquiile jusqu'a ses recentes interventions. 
Un Pl!YS de la maturite politi,que g.e la Grande­ 
Bretagne, charge .. de .dettes envers l'exterieur, 
luttant pour sa stabilite economique, laisse per­ 

. plexes ses amis et encourage ses · ennemis quand 
ii se paie· le luxe de regler ses. affaires d'une 

~rac;on·si-coflteuse:- ·-·-- --- ·~·- 
- Gordon WISE 

' UN HOMME DE CONVICTION (Suite) 
« ll est assez desinteresse pour jouer le role de 
chef. n est toujours pret a donner Ia premiere 
place a ses amis et camarades revolutionnaires, 
mais i1 ne refµse jamais de prendre ses respon­ 
sabilites. S'il le juge necessaire, il les assume 
meme s'il craint qu'on le traite d'ambitieux, et 
meme s'il se rend compte qu'il y a du vrai dans . 
cette ~ffirmation. 
« En depit de ses fautes et meme s'il s'est brfile 
les doigts, ii obeit aux pensees audacieuses que 
Dieu Jui donne. 
« Bien qn'il observe attentivement les reactions 

que provoque son travail, il ne se laisse jamais 
guider par celles-ci, pas plus que par ses propres 
seQtiments et impulsions, mais par ce que Dieu 
lui dit. II aime assez son prochain pour mettre 
' Dieu a la premiere place et son prochain a la 
seconde. 
« Sa vie n'est pas toujours facile. II connait la 
souffrance, mais ii est l'homme le' plus heureux 

- du monde et ii n'echangerait jamais sa vie de 
revolutionnaire contre une autre. » 
Bien des gens ont appris avec interet que le chan­ 
celier avait rouvert a 1a Chancellerie Ia vieille 
chapelle privee qui etait restee inutilisee pendant 
qe longues annees. 
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TOKYO - Cent septante jeunes Asiatiques: Ja­ 
ponais, Chinois et Coreens, ont presente a Tokyo 
leur revue musicale Let's Go 66 devant un 1au­ 
difoire de 2400 spectateurs ou l'on remarquait 
des acteurs du Kabuki, des diplomates et de nom­ 
breuses personnalites de la capitale, Des centai­ 
nes de perspnnes etaient debout dans les cou­ 
loirs et des ·centaines d'autres durent rebrousser 
chemin, 

DENVER (Colorado) - Les 6000 part1c1pants 
a la 57• Convention annuelle du Rotary inter­ 
national ont ovationne une representation de Sing 
Out 66 qu'ils avaient invite en meme temps que 
l'astronaute Gordon Cooper. 

A ESTES PARK, station touristique du Colorado 
clans les )\fontagnes Rocheuses, ·plus de mille jeu­ 
nes sont reunis, Ils appartiennent aux 80 groupes 
Sing Out constitues aux Etats-Unis au cours des 
douze derniers mois, Ils ont forme sept groupes 
mobiles qui sont en action clans !es differentes 
villes du Colorado, Ils vont jouer clans Jes colle­ 
ges et aux stations de television et rendent vis.i,!e 
aux journaux, aux organisations syndicales et aux 
Chambres de commerce. · 

JOHANNESBURG - Les jeunes d'Afrique du 
Sud, ne voularit pas etre en retard sur leu~s con­ 
temporains du reste du monde, ont monte leur 
propre show qu'ils ont appele Springbok Stam­ 
pede (la ruee des springboks). Le springbok, ap­ 
parente a - notre bouquetin, est ]'animal national 
d'Afrique du Sud. :Les acteurs sont tous etudiants 
dans les universites · et ecoles d'ingenieurs du 
pays. La choregraphi1t est de Gordon Wales, qui 
joua clans West Side Story a Londres, 
SAINT-NAZAIRE - Du 11 au 26 juillet se de­ 
roulera clans cette ville ]'operation Franee-De­ 
main. Sont invites a y participer··1es jeunes Fran- _ 
~is qui veulent etre les chefs de file · de leur 
generation. 
Des participants de' 16 a 25 ans y sont attendus 
de differentes regions de France. 
« Cest un grand honneur pour les horn mes de 
Loire atlantique qui travaillent, peinent et espe­ 
rent, d'accueillir dans leur belle region des jeu­ 
nes qui construirorit tres vite, car le temps presse, 
un monde moderne et fraternel, genereux et sans 
frontieres, » declare M. Bernard Legrand, conseil­ 
ler general de Loire atlantique: 
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L'histoire d' Alan Brown 
entraineur du « Sheffield Wednesday» 

Lundi sera donne a Sheffield le coup d'envoi de 
1~ Coupe du monde de football. Les Bresiliens, 
vainqueurs des deux dernieres competitions, 
entendent bien ramener definitivement chez-eux 
le trophee tant convoite: la coupe d'or Jules 
Rirnet. Quant a l'equipe suisse, c'est a Sheffield 
qu'elle jouera ses premiers matches, et se mesu­ 
rera avec les Allemands, les Espagnols et les 
Argentins. 
Sheffield est le siege d'un des clubs de football 
les plus anciens et les plus prestigieux du 
Royaume, le Sheffield Wednesday, finaliste cette 

: annee de la coupe d' Angleterre. 
Le grand « patron » de ce club - et son entrai­ 
neur - n'est autre qu'Alan Brown, surnomme en 

· Angleterre « l'homme d'acier du football ». 
Chaque samedi, un million de spectateurs rem­ 
plissent Jes stades de football ariglais. On depense 
des centaines de milliers de livres sterling au 
transfert des joueurs. Pour mener. un grand 
club, ii faut etre un homme d'affaires averti 
double d'un joueur d'elite. Alan Brown passe 
pour etre tout cela. Mais ii a ete connu longtemps 
pour ses demeles avec ses joueurs et avec la . 
presse sportive. Jusqu'en 1964 ... Cette annee-la, 
The. People, le plus grand hebdomadaire du 

dimanche, ecrivait: « Un bruit court dans les 
milieux du football: Alan Brown est un autre 
homme ! Mais personne ne veut y croire. Com­ 
ment Alan Brown, le « patron » le plus dur du 
football anglais, pourrait-il changer? Une seule 
personne le sait vraiment: l'homme d'acier 
devenu l'homme · tranquille revele pour la pre­ 
miere fois son histoire. · » 
Derriere le style quelque peu theatral de l'hebdo­ 
madaire a sensation se cachait en fait une 
histoire tres simple. Celle d'un · homme dont 
l'attitude a· l'egard de la vie et· des gens avait 
subi une transformation radicale. Quelque chose 
s'etait incontestablement passe. On pouvait en 
mesurer Jes resultats dans le redressement de 
l'equipe que dirigeait alors Brown, le Sunderland, 
qui surprenait fort la presse sportive. 
Cette annee encore, Brown, passe depuis au 
Sheffield Wednesday, a fait parler de Jui !ors de 
la finale de la coupe d' Angleterre. Les joueurs 
des equipes finalistes se livraient en effet a un 
scandaleux marche noir de billets pour ce 
match, empochant des benefices allant jusqu'a 
2 000 livres. Brown y a mis. fin avec courage, 
declarant sans ambages qu'il demissionnerait plu­ 
.tot que de laisser ce scandale se poursuivre, 

«Bravo»! conclut le Daily Express, qui raconte 
comment Brown fut.« catapulte dans un monde 
nouveau » par une. piece de Peter Howard. 
Brown sait mieux que quiconque ce que ses 
joueurs representent pour . leur pays. « Notre 
nation est prete a repondre a .l'appel d'un vaste 
effort collectif. Mais cela exigera beaucoup de 
changement, cornme au football ... Ce que vaut 
un homme, sa valeur morale, se revele dans 
un match. Tout est mis a nu: ses peurs, sa force 
de caractere, son esprit d'equipe, son egoisme. » 
Et Brown d'ajouter: « Nous devons gagner nos 
matches par des precedes tout a fait propres 
et nous essayons de le faire. C'est de la meme 
maniere que notre nation resoudra ses. difficultes 
-..,. sans amertume, sans mesquineries enjre 
partis, mais par des moyens propres et . droits 
qui sauront nous gagner le resp(let du monde. » 
Souhaitons que t'esprit qui anime . )'entr~ineur 
du Sheffieid Wednes_day domine la compe~ition 
!ant attendue. Souhaitons a l'equipe suisse de faire 
preuve d'uri esprit. offensif et sportif qui lui 
perrnette - quels que soient les resultats obte­ 
nus - d'etre un exemple pour la jeunesse.suisse - 
comme pour le pub]ic de la Coupe du monde. 

Fermiers d·u ·1<enya en ·suisse- 

Les families de MM. Micha:! Low et Alan 
Knight se sont etablies au Kenya au debut du 
siecle. A ce moment-la, un colon devait com­ 
mencer par defricher sa terre avant de la cultiver. 
Pendant la revolte mau-mau, Alan Knight, qui 
avait ete colonel britannique pendant la guerre, 
a offert ses services pour le programme de 

Caux ouvert cet ete 
Le Conseil de la Fondation pour le 
Rearmement moral a decide dans sa: 
der~iere seance que le centre de co~fe- • 
rences de Caux serait ouvert cette annee 
durant tout l'ete. Diverses sessions sont 
prevues, auxquelles participeront des de­ 
legations etrangeres. La premiere est eel- 

. le consacree a !'agriculture, dont nous 
· parlons par ailleurs. Une conference eu­ 
ropeenne de dockers aura lieu en aout. 

· Un festival theatral est en preparation 
pour Je mois de septembre. En outre, a 
)'occasion du xxe anniversaire de la 
creation de Caux, des personnalites etran­ 
·geres ont annonce leur visite. 
Le Conseil exprime sa reconnaissance 
a tous Jes Suisses qui, par leurs sacrifi­ 
ces, ont rendu possibles depuis vingt ans 
!'existence et le developpement de Caux. 
II rappelle que les manifestations qui au­ 
ront lieu cet ete sont publiques. 

rehabilitation des rebelles. ll dirigea le camp 
d'Athi River, ou etaient detenus les cadres de­ 
la rebellion. Grace a son influence, des centaines 
de Mau-Maus ont renonce a leur serment et, 
apres la periode critique, ont travaille aux cotes 
de fermiers blancs a preparer l'independance 
du Kenya. 
Plus tard, conscient de la necessite de redistri­ 
buer Jes terres du pays; Michrel Low a procede 

_a une reforme agraire volontaire. ll distribua 
une partie de ses terres a ses ouvriers Jes plus 
qualifies qui, au bout de quelques annees, en 
sont devenus proprietaires. 
Aujour&hui, comprenant que de jeunes Africains 
doivent se preparer a prendre en charge la 
production agricole dans leur continent, MM, 
Low et Knight vont fonder une ecole d'agri­ 
culture. 11s visent d'une part a augmenter le 
rendement par la mecanisation, d'autre part a 
creer des centres de location de machines agri­ 
coles qui seront mises a disposition des fermiers .. 
En plus du developpement technique, ils sont 
convaincus que seuls des hommes honnetes, res­ 
ponsables et aimant le travail peuvent assurer 
le progres d'un pays. Depuis des annees, ils 
travaillent dans l'esprit du Rearmement moral et 
ils veulent mettre toute !'experience qu'ils ont 
ainsi acquise au service du continent qu'ils 
ha bi tent. _,,. 
lls sont actuellement en tournee en Europe afin 
de trouver Jes fonds necessaires au lancement 
de leur projet, ainsi que des hommes ayant a la 
fois connaissances agricoles et force de carac- 

Nlichael Low pratique aussi l'elevage du .betail 

tere, qui voudront consacrer au moins un an a 
l'Afrique, dans le meme esprit constructif qu'eux. 
MM. Knight et Low seroilt a Caux le samedi 
9 et le dimanche 10 juillet, ou ils rencontreront 
des agriculteurs et d'autres personnes desirant 
que la Suisse contribue ii. resoudre les pro­ 
blemes que doivent affronter les jeunes pays 
africains. Ces rencontres sont publiques. Elles 
auront lieu le samedi a 16 h. 30 et le dimanche 
des 10 h. 30. Pour tous renseignements, s'adresser 
a Caux, telephone (021) 61 42 41. 


